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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 06/01/2017          4886,50
DOW JONES 06/01/2017        19 903,72

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,0437                 1USD = 628,492 1 USD 650,489                                                        
1,3894                 1CAD = 472,115 1 CAD               496,579      

122,6400                 1JPY  = 5,349 100 JPY 556,194
0,8495                 1GBP = 772,214 1 GBP 805,680
1,0707                 1CHF = 612,643 100 CHF 64132,24
14,2409                 1ZAR = 46,061 100 ZAR 4 789,84
10,6341                 1MAD =                           61,684 MAD                    64,14
7,2382                 1CNY = 90,624 1CNY 93,34

108,4000                 1KES = 6,051 1KES 6,23
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
06 Janvier 2017: 55,54

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 06/01/2017

Nigeria/Construction du
barrage de Zungeru Financé à hauteur de 1, 3milliards de dollars, les tra-vaux du barrage de Zun-geru entrepris par leconsortium chinois com-posé de Sinohydro et deCNEE Co, apportera 700MW d’électricité à son achè-vement. C’est ce qu’a af-firmé Babatunde Fashola, leministre nigérian de l’éner-gie lors de la cérémonie defermeture du fleuve dans lecadre de ce projet énergé-tique. Conçue depuis 1982,la construction de la cen-trale a été retardée à causede différends entre les par-ties prenantes. Les travauxqui ont repris en 2013, sontprévus pour durer jusqu’en2018. Le financement a étéfourni à 75% par ChinaEximbank et à 25 % parl’Etat nigérian.
Libye/Production pétro-
lière en hausseEn une semaine, la produc-tion pétrolière a connu uneaugmentation de 63 000barils par jour. C'est qu'a ré-vélé  la société d’Etat li-byenne du pétrole (NOC),mercredi à la presse. Laproduction de pétrole dupays est donc actuellementde 685 000 barils par jour.Il faut souligner qu’il y a unesemaine, elle était de 622000 barils par jour. Uneforte augmentation de laproduction qui confirme lavolonté des responsablesdu secteur pétrolier de re-trouver rapidement les ni-veaux d’avant tension, soit1,6 million de barils parjour.
Angola/Le diamant rap-
porte moins d'argentLa compagnie angolaise Ca-toca Mining Society (CMS) aproduit en 2016, un total de7, 2 millions de carats dediamants sur toutes sesopérations dans le pays.C’est ce qu’a déclaré SergeiAmelin, le patron de la so-ciété, qui a également souli-gné que la baisse des prixde diamants sur le marchéinternational a empêché lasociété de réaliser les résul-tats financiers initialementprévus. Pour réaliser unetelle performance de pro-duction, la compagnie res-ponsable de l’extraction de75% du diamant angolais, apu compter sur sa kimber-lite Catoca, mais égalementsur les concessionsLuemba, Gango, Quitúbia,Luangue, Vulege, Tcháfua etLuaxe.
Rassemblées par F.A.

Brèves

Comment les entreprises
nationales perçoivent-elles
l'année 2017 ? Font-elles
montre d'optimisme ? Les
propos du patron des pa-
trons, Jean-Bernard Bou-
mah donnent une
cartographie de l'état d'es-
prit de ceux-là même qui
participent à la création
des emplois et de la ri-
chesse au Gabon.

L'ANNÉE 2017 va êtrecelle de tous les challengespour les entreprises natio-nales. Le président de laConfédération patronalegabonaise (CPG), Jean-Ber-nard Boumah, l'a affirméavec force lors de la pré-sentations des vœux du pa-tronat au président de laRépublique mercredi der-nier : « L'année 2017 s'an-
nonce avec son lot
d'attentes, d'incertitudes et
d'espérance. Le secteur
privé prépare l'avenir avec
la volonté de poursuivre son
développement». Par la voix du patron despatrons, les chefs d'entre-prises regroupées au seinde la CPG ajoutent que« 2017 s'annonce comme
une année pleine de défis
majeurs, dans un grand
nombre de domaines. Au
plan économique, le chô-

Le patronat gabonais égrène les défis 
Face aux incertitudes de 2017

Innocent M'BADOUMA
Libreville / Gabon

Jean-Bernard Boumah, président de la CPG.
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UNE délégation de la Confé-dération patronale gabo-naise (CPG) est attendue,dans les tout prochainsjours, au cabinet du Premierministre, Franck EmmanuelIssoze Ngondet. Son but,aller déposer sur la table duchef du gouvernement, lesréflexions des employeursquant à l'amélioration duclimat des affaires. Cetterencontre sera aussi l'occa-sion pour le patronat deproposer sa contributionquant à la vision et aux at-tentes des chefs d'entre-prises, en vue d'accroître laproduction des biens et desservices.

C'est pourquoi, dans lesdossiers du président de laCPG, Jean-Bernard Boumah,devraient figurer, en bonneplace, les termes d'unéchange mutuellement bé-néfique entre le gouverne-ment et le secteur privé. Lepatronat fait allusion à laconfiance, au pragmatismeet à la flexibilité, sans les-quels « il est impossible de
faire prospérer les affaires.» Ce sera aussi l'occasion deregarder, selon les patrons,les facteurs incitatifs éven-tuels pour les entreprises, àl'exemple d'une fiscalitésouple, tournée vers le dé-veloppement. « Nous serons
plus heureux d'observer une
orientation de la politique
économique de notre pays,
plus favorable aux entre-
prises. Notamment dans le
volet fiscal, le soutien à l'in-

Les attentes du patronat
Pour une sortie de crise

I. M'B.
Libreville / Gabon

mage des jeunes, les projets
d'investissements gelés an-
noncent des périodes de
grandes difficultés.»Pour autant, le patronat nebaisse pas les bras. «En
dépit des nombreuses diffi-
cultés, les entreprises ont foi
en l'avenir», a ajouté M.Boumah. S'il admet la né-cessité d'engager des ré-formes structurelles et depoursuivre les efforts de di-versification du tissu éco-nomique, le patronat penseque le gouvernement doitdavantage mettre enexergue les conditions

d'une meilleure compétiti-vité des investisseurs etdes sociétés. C'est pour-quoi, s'affirmant partenairedu gouvernement, dans sonaction pour le développe-ment du pays, le secteurprivé a relevé les leviers dela compétitivité à mettre enbranle.Ces leviers, nécessaires,vont aider à surmonter lesdifficultés rencontrées en2016. Lesquelles sont unpassif des contre-perfor-mances de 2015, où l'on aassisté à un recul des re-cettes pétrolières de près

de 388,6 milliards defrancs. C'est connu, la chute descours du pétrole a consti-tué un choc pour les fi-nances publiques. Et lespartenaires directs ou indi-rects de l'Etat, les entre-prises, ne pouvaientqu'encaisser le contre-coup.Aujourd'hui, ont indiquéles patrons, la concertationpermanente entre le gou-vernement et les opéra-teurs économiques vadevenir, plus que par lepassé, le début d'une théra-

pie à la crise économique,un mécanisme majeur deco-construction de laconfiance, entre ces deuxpartenaires, de manière àmaintenir la croissance etles emplois. Les bienfaits d'une concer-tation ont été éprouvés, le23 mars 2016, avec la si-gnature d'un pacte demaintien de la croissanceet de la préservation desemplois dans le secteur pé-trolier. Ce fut encore le casle 24 octobre dernier, lorsde l'accord de validation dela dette intérieure, aprèsaudit. Lequel accord d'oc-tobre a débouché sur unchronogramme d'apure-ment de la dette.En somme, les chefs d'en-treprises pensent qu'ilspeuvent relever le défi dela croissance et du main-tien des emplois. Pour peuque les attentes du secteurprivé soient écoutées etexaminées. Les défis du pa-tronat sont liés aux muta-tions économiques dumoment. Ceux de 2017 tiennent à laformation des ressourceshumaines compétentes, àl'édification d'une écono-mie de l'innovation, à laprise en compte de l'inno-vation digitale et des chan-gements climatiques. Letout dans une dynamiquede liberté d'entreprendreet de la sécurité du patri-moine des entreprises.

vestissement, le rembourse-
ment de la dette», a expliquéle président de la CPG. Il s'agit, pour le patronat,d'une option nécessairepour générer plus de crois-

sance, rendre les entre-prises compétitives et créerplus d'emplois. « Prospecter
des marchés, au lieu de s'es-
souffler à se faire payer, in-
nover et se développer, au

lieu de perdre son énergie en
démarches et procédures la-
borieuses, afin de faire profi-
ter ses salariés de la
croissance», a conclu M. Bou-mah.

Le chef de l'Etat, ici avec les responsables de la Wood Tech transformation du bois
installée dans la Zone économique de Nkok.
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